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Cet été 2022 nous a fait vivre dans des circonstances

exceptionnelles dont nous garderons le souvenir. La guerre

continue aux portes de l’Europe et elle suscite dans le monde

entier une vague de conséquences néfastes d’abord bien sûr

pour les populations qui sont visées par les armes de

destruction mais aussi pour les populations proches ou

éloignées qui en subissent les retombées. Les effets les plus

visibles sont la raréfaction de certains produits, les

augmentations des denrées alimentaires et des carburants

puis la crainte de manquer de nourriture, de gaz et d’électricité

dans les prochains mois d’hiver. Un autre point névralgique a

fait son apparition avec l’agitation de la Chine autour de l’ïle

de Taïwan. En Afrique notamment, les djihadistes continuent

de terroriser les populations. Comme si ça ne suffisait pas, la

météo est venue rajouter une couche maléfique avec des

records de chaleur et des incendies qui se sont multipliés et

propagés tant ils étaient difficiles à maîtriser. Les glaciers

fondent, les lacs, les rivières et les fleuves se vident, la terre

craquelle et la végétation se meurt. Le Covid n’a pas dit son

dernier mot, la grippe aviaire non plus et la variole du singe

est venue enrichir la panoplie des épidémies qui déferlent sur

la terre sans compter toutes les calamités spécifiques qui

atteignent divers pays ou régions. Notre monde va mal et

s’avère plein de menaces.

Dans ce contexte, la solidarité a toute sa place car les

populations les plus démunies sont les plus exposées.. Les

calamités qui nous touchent nous rendent un peu plus ouverts

à celles qui sévissent depuis longtemps et parfois plus

intensément dans des pays régulièrement exposés aux aléas

climatiques, aux difficultés économiques et à la misère

sociale. La sécheresse que nous subissons en France nous

rappelle celle, pire encore, qui sévit depuis 3 ans dans le sud

de Madagascar et l’inflation que nous jugeons inacceptable

est encore loin des 26 % constatés à Haïti. Il y a toujours plus

démuni et plus malheureux que soi. Si nous le pouvons,

continuons à venir en aide à ceux qui sont défavorisés car

notre monde ne pourra aller mieux qu’avec davantage de

fraternité et de solidarité et un grand esprit de responsabilité

qui nous fera assumer notre part, avec nos moyens modestes,

dans la prise en charge des problèmes qui assaillent notre

monde. Vous trouverez dans cette lettre beaucoup d’exemples

parmi les aides que nous apportons et aussi des situations qui

justifieraient des actions solidaires. La baisse de l’euro ne

nous facilite pas la tâche.

Chargement du conteneur 

à Nantes le 10 Octobre
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• Conteneurs
Les trois conteneurs expédiés au premier semestre (Vers Haïti, Madagascar et le Togo) sont tous

arrivés à bon port, ils ont été déchargés et répartis. Vous trouverez dans la suite de cette lettre les

appréciations formulées par les bénéficiaires. Le programme du second semestre se résume à

deux chargements, tous deux destinés Madagascar et tous deux planifiés initialement au 13

septembre par les équipes conteneurs de Nantes et de Nice. Ils n’arriveront pas forcément aux

mêmes dates puisque les circuits maritimes empruntés diffèrent. Certains décalages sont à prévoir

en fonction des capacités d’accueil sur les bateaux. Entre fin septembre et la fin de l’année 2022,

aucun autre chargement n’est prévu.

Nous continuons de bénéficier de dons intéressants en dehors des apports des sections, toujours

très prisés. La maison de retraite des frères des écoles chrétiennes à proximité de Nantes a été

fermée et nous avons été invités à venir prendre possession des équipements susceptibles

d’intéresser nos bénéficiaires d’Outre Mer. Elodie, épaulée par quelques personnes de la section

du Vignoble Nantais, a fait le déplacement à bord d’un camion mis à disposition gracieusement par

la Banque Humanitaire du Pallet.

Le 2 Août, Dorian est allé prendre livraison de 20 ordinateurs portables mis à disposition par le

Groupe EDF. La petite équipe d’informaticiens va les formater et les équiper de logiciels pour qu’ils

soient opérationnels. Merci aux donateurs et à tous ceux qui s’impliquent pour collecter et préparer

les envois dans les conteneurs.

La PHI de Toulon va livrer au moins 20 à 25 m3 de matériels médicaux et paramédicaux qui seront

intégrés dans le prochain conteneur au départ de Nice.

. La collecte, quelques actions spécifiques

Quelques personnes (Daniel, Marie-Madeleine et Isabelle) de la section de Nantes ont été

sollicitées par une école de Chinon pour mener une action solidaire pendant la période du carême.

Les 427 € collectés et un complément de la section de Nantes ont permis de verser 600 € à l’école

de Myriam et Rodolphe à Antananarivo. Ce don va permettre de concevoir et de produire un livre

de recueil de lecture en prenant des textes dans différents ouvrages qui sont intéressants et des

textes conçus par nos professeurs. 14 m3 de fournitures scolaires ont été récupérés dont une

grande partie sera envoyée dans cette école lors du prochain chargement prévu à Nantes pour

Madagascar.

Des apports externes : L’association PHI (Pharmacie Internationale) de Toulon a fait,

comme les années précédentes, un don de 1.500 € pour l’achat de médicaments à Madagascar.

Nous avons aussi bénéficié d’un apport de 500 € de la part du Collectif Humanitaire du

Département des Alpes Maritimes pour le financement d’une cantine dans une école de l’Île

Sainte Marie à Madagascar. La Fondation du Groupe EDF nous a versé 994 € pour le règlement

d’une dernière facture concernant la solution d’électrification d’une école à Asrama au Togo. Nous

disons un grand merci à tous ces donateurs qui viennent conforter nos actions au bénéfice des

populations très démunies.

Le 3 Juillet, la section de Mouchamps tenait un stand à l’occasion de la fête du village

organisée par la commune. Des nombreuses réalisations artisanales étaient proposées à la vente.

Nous étions quelques-uns à venir accompagner et encourager les bénévoles de la section, dont

quatre personnes de Monnières (section du Vignoble Nantais). La présidente de la section de

Mouchamps était très satisfaite du résultat de cette journée.
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Les années se suivent et les scènes de violence se succèdent. L’an dernier, en Juillet, nous

avions été sidérés par l’assassinat du président Moïse Jouvenel. Cette année, nous pouvions lire

dans le quotidien régional Ouest-France : « Terrés chez eux, sans eau ni nourriture, depuis six

jours, à Port-au-Prince, les habitants de Brooklyn, un des quartiers du bidonville de Cité Soleil, sont

prisonniers d’une guerre des gangs sanguinaires. L’insécurité est telle que le principal terminal

pétrolier de l’île, situé à quelques centaines de mètres, est à l’arrêt. Les stations-service de la

capitale d’Haïti sont à sec.

Quarante neuf personnes ont déjà perdu la vie, soixante-quatorze ont été blessés et des

milliers d’autres ont été obligés de quitter leurs logements. Dans cette partie de l’immense

bidonville de 200.000 personnes, deux groupes armés font régner la terreur, sûrement pour

s’adjuger le contrôle du territoire. Ce climat de violence empêche même les secours et les camions

d’eau potables d’accéder aux lieux alors que beaucoup d’habitants dépendent de l’aide humanitaire

pour survivre….

Mardi, le programme alimentaire de l’ONU a assuré que la faim allait « s’aggraver » avec

l’inflation (26%), alors que près des 7 millions d’Haïtiens souffrent déjà d’insécurité alimentaire. »

Vers la fin Juillet, on parlait de 471 personnes qui étaient mortes , blessées ou portées

disparues et de 3.000 habitants contraints de quitter leur domicile

Le frère Pierre Coassy écrivait le 29 Juillet : « Nous pleurons le départ odieux de ces

compatriotes. La situation est douloureuse et critique. Hier, de nouveau, la capitale vivait un

moment de panique, avec des tirs partout. Nous ne savons pas quoi faire et à qui nous devons

nous adresser. C'est plus qu'un chemin de croix, mais c’est plutôt la descente aux enfers. Le drame

de Cité Soleil laisse derrière lui environ 300 enfants réfugiés dans une école dans la capitale sans

assistance de leurs parents. Peut-être la majorité d'entre eux sont orphelins de la guerre meurtrière

des groupes armés. Nous sommes dépassés par les évènements, nous attendons le secours de la

Providence. »

Père Gérard Sincère, le 30 Juillet : « Encore des larmes aux yeux, encore le sang qui

coule! Mardi 26 juillet, 3 personnes sont tuées à coup de machette dans ma paroisse Les Anglais.

Les problèmes se multiplient en Haïti. Personne ne sait pour combien de temps encore. Haïti

dépérit! ….. Content de vous lire. Et merci pour tous les soutiens offerts a Haïti. »

Fère Twelver Bouzi, le 1er Août : « À Port au Prince, les groupes armés se multiplient mais

aussi, depuis un certain temps, dans les provinces. Actuellement, entre Gros Morne et Assis Bleu,

il y a un groupe armé. Les gens, les autos et les bus ne peuvent pas circuler librement. La

présence de la police ne les empêche pas de kidnapper les gens. Le mois dernier, les bandits

avaient kidnappé un prêtre et les membres de sa famille. Il y a une semaine, nous avons perdu un

policier à cet endroit. Hier, ils ont tiré sur une voiture. Notre situation est déplorable. Merci d’avoir

toujours pensé à nous. Nous avons besoin de vos aides. Les gens crèvent de faim. Les prix du

carburant et les produits deviennent plus chers, surtout avec le dollar qui augmente. Il faut disposer

de 137 gourdes pour avoir 1 dollar us. Actuellement les camions ne peuvent et veulent pas venir

sur Port de Paix. L’insécurité règne partout. »

Frère Hugo, le 3 Août : « Ici à Port-de-Paix, ça va un peu....C'est bien malheureux que la

route nationale reliant Port-de-Paix et Gonaïves soit un peu difficile à cause de l'insécurité.

Vraiment, il devient pour nous difficile de parler de tout ce qui se passe dans notre pays (Honte

dans les Caraïbes). Nous ne vivons presque pas et nous espérons peu de chose du côté de

l’état. ….. De toute façon, nous comptons sur vous car les difficultés sont multiples….. »

Sœur Christiane Gervais, le 26 Août : « La situation d’Haiti se dégrade de jour en jour.

Quelques dizaines d’ enfants de CENA s’étaient réfugiés à Delmas au local des Frères de

l’Instruction Chrétienne. Ils ont été accueillis durant l’été. Plusieurs ont retrouvé quelques membres

de leur famille, d’autres sont retournés dans les villes de Province, enfin d’autres ont perdu leurs

parents et attendent d’être relogés. Plusieurs organismes, écoles et des particuliers se sont

montrés généreux vis à vis de ces pauvres enfants, mais la prise en charge de plusieurs orphelins

est loin d’être résolue. La violence, la guerre des gangs armés, les inégalités sociales, la cherté de

la vie, enfoncent le pays dans le chaos. Beaucoup de parents et d'enfants sont morts. C'est triste et

on est dépassé! Mais nous poursuivons la mission malgré les défis et les difficultés. Merci de votre

collaboration à notre mission d’éducation intégrale. » 3
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• Prison d’Antsirabé, Sœur Jeanne : « Au nom de la Congrégation et tous les bénéficiaires

de la prison d’Antsirabe, je souhaite vous adresser nos plus grands remerciements pour votre

générosité et votre participation active en nous envoyant des différents dons et votre précieuse

collaboration. Une fois encore, merci ! »

• Centres de handicapés et Personnes âgées, Morondave, Sœur Thérèse : « Avec

beaucoup de joie nous venons vous remercier pour vos dons précieux, tout est nécessaire pour

nos bénéficiaires. Avant de recevoir tous les colis, nous n’avions rien à partager aux pauvres

handicapés et aux personnes âgées, alors quelle joie comme les poissons dans la mer. Avec

nos vifs remerciements. »

• Centre Mahéréza Tsaramasay à Antananarivo, Sœur Odette : « Nous sommes très

reconnaissants de ce que nous avons reçu : nos bénéficiaires apprécient beaucoup l’aide que

nous apportons, qui vient de vous et de tous les donateurs. Quand le conteneur arrive si cela

tombe un Vendredi soir, ou samedi : nous pouvons faire dans la cour de notre Ecole Primaire, il

n’y a pas de problème. Nous sommes plus au centre ville : soyez les bienvenus ! »

• Centre de soins, Ambatofotsy, Sœur Noëlline : « Nous sommes très satisfaits de cet

envoi, bien réussi et qui nous aide énormément en cette période de pandémie et de crise

économique. » et encore : « Nous constatons énormément que le DON magnifique que vous

avez envoyé nous a rendu un énorme service auprès de ceux et celles qui fréquentent le

Centre Médical. Au nom de toutes les personnes qui ont bénéficié de ce DON que vous avez

envoyé par conteneur nous vous exprimons nos sentiments les plus profonds de

reconnaissance. Au nom de tous les membres du personnel et bénévolat qui nous compose,

nous voudrions simplement vous remercier pour votre généreux soutien sous la forme de votre

don déductible.
– En service obstétricale et gynécologie : les matériels : spéculum, les draps, couches, tire-lait

étaient utilisés aussi pour les parturientes

– En service de néonatalogie : grâce à vos dons : pèse bébé, lingette, couches, biberons sont très

bénéfiques en néonatalogie. Les conseils à plusieurs reprises pour nous aider à donner une prise

en charge plus adaptée.

– En service ophtalmologie : les appareils spécifiques et les lunettes rendent un énorme service à

tous nos patients qui sont dans le besoin nécessaire.

– Enfin, l’ECG, les chaises roulantes, lits médicaux, tables d’examen, tous ces matériels spécifiques

vont nous aider énormément pour une prise en charge plus adaptée et un meilleur service.

• Centre scolaire Nanisana, Antanarivo, Myriam : « Au terme de cette appréciation, nous

tenons à remercier Appel Détresse pour la grande générosité que vous nous éprouvez. On

comprend et on est très reconnaissant pour toutes les difficultés que vous devez endurer pour

pouvoir nous envoyer ces colis. Encore Merci ».

• Centre de Cayes Jacmel, Haïti, Sœur Cécile : « J'attendais l'arrivée des colis mais ils

étaient restés longtemps à Port au Prince à cause des barrages sur les routes. Grâce à Dieu,

tout est là à présent. La Maison Provinciale nous les a expédiés quand même contre vents et

marées. De tout cœur, nous vous remercions ainsi que toute l'équipe. Nous sommes très

reconnaissants envers vos bienfaits. Nous les remercions chaleureusement. Ce bien que vous

faites à ces pauvres enfants ne sera pas perdu... Tout est apprécié : sardines ,

viande, céréales, chaussures, serviettes de toilette, draps et taies d'oreillers, vêtements enfants,

couvertures de laine, tissu, 2 dictionnaires, fournitures scolaires, jeux, crayons de couleur, les

livres, layette. Nous aimerions recevoir les mêmes choses, surtout sardines, céréales,

fournitures scolaires, sauf layette. Nous avons admiré les colis qui sont arrangés avec soin et

amour. Merci, grand merci. »,
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Sœur Pascaline et les

filles hébergées au

centre CASA

d’Adétikopé (Togo)

nous adressent des

remerciements très

personnels et

chaleureux suite à la

réception du conteneur

• Dispensaire de Furcy, Haïti, Sœur Reena : « C’est avec grande joie que j’ai reçu tous les colis

destinés au dispensaire de Furcy. De tout cœur, je remercie chaque membre de l’équipe, qui a mis

tout son cœur pour la préparation et leur expédition. J’imagine tout le temps que vous avez mis et la

fatigue que vous avez endurée…. Merci pour le matériel de soins, les produits d’hygiène, les

matériels de cuisine, l’électroménager, les produits alimentaires, les boîtes de sardines, les lits

pliants, les cartons de vêtements pour enfants et adultes etc…Tout ce que nous avons reçu est utile

et nous faisons des heureux. Merci de tout cœur. »

• Ecole ND Fatima, Port de Paix, Haïti. Frère Pierre Coassy : « Ce qui nous a donné satisfaction et

que l’on souhaite recevoir régulièrement : fournitures scolaires, mobilier, habillements et

couchages, matériels de formation professionnelle et matériels de cuisine, nourriture non périmée,

chaises. Nous apprécions beaucoup l’organisation du conteneur de Nantes à Haïti même si

quelques colis et autres marchandises annoncés ne sont pas arrivés à destination de Port-de-

Paix. »



• Une solution d’énergie au dispensaire de Furcy en Haïti
Conformément à nos engagements, nous avons financé l’acquisition d’un groupe électrogène

pour remplacer l’existant devenu très défaillant. La solution a été mise en œuvre et sœur Reena qui en

avait fait la demande nous adresse ses remerciements et nous détaille l’usage qui en sera fait. Elle nous

parle aussi de la situation dramatique du pays qu’on ne peut passer sous silence : « Un chaleureux

merci de la part de la Congrégation et en mon nom personnel pour ce cadeaux très précieux…

Depuis des années nous avons maintes fois dépensé une forte somme pour réparer ce vieil

appareil, et c’est devenu impossible de la réparer. Enfin quel soulagement pour tout l’équipe.

La génératrice est bien utile pour beaucoup de choses. Dans une région montagneuse souvent

le temps est sombre. La génératrice éclaire toutes les pièces et nous permet de travailler dans une

meilleure condition.

Cela nous aide à faire marcher la pompe à eau, pour remplir le réservoir et. faire fonctionner le

réfrigérateur. Grâce à elle nous avons pu faire débuter le service dentaire avec consultations dentaires,

extractions, prophylaxies, et pansements. Même si nous n’avons pas un appareil dentaire moderne nous

commençons à faire fonctionner avec les moyens du bord. Peut-être dans un proche avenir nous

pourrons nous procurer une chaise dentaire moderne.

La situation du pays est décourageante. Pas de sécurité pour personne. Le Kidnapping est

devenu un business pour quelques uns. Depuis un mois, deux de nos enseignantes et leur chauffeur

sont entre les mains des bandits. Ils demandent une forte somme que les familles sont dans

l’impossibilité de leur donner. Nous espérons que Seigneur envoie des anges pour les libérer des mains
des bandits. L’autre jour, une religieuse est aussi tombée sous les balles des assassins. »
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Quelques réalisations financées par Appel Détresse en 2022

Dans la lettre publiée en Février dernier, nous annoncions : “Comme nous avons essayé de le

faire pendant de nombreuses années, nous avons réservé une enveloppe pour faire aboutir des

projets, ce que nous appelons des aides au développement. Nous avons choisi des réalisations de

moyenne envergure suscitant des coûts modérés. Ces projets sont au nombre de cinq.” L’un est

différé dans l’attente d’un financement externe complémentaire. Un autre est en cours de réalisation à

Tohoun au Togo. Vous trouverez ci-après les comptes-rendus des réalisations des trois autres.

Par ailleurs, nos principaux financements s’appliquent comme des aides au fonctionnement

apportées à des structures qui sont au service de populations très démunies. A ce jour, sur les 61.400

€ prévus pour les parrainages, nous en avons versé 90 %, avec même quelques petits suppléments.

Les comptes-rendus à suivre concernent : la mise en service d’un groupe électrogène au

dispensaire de Furcy, la plantation de 10.000 pieds de moringa dans une ferme à Morondave, la

construction d’un château d’eau et la mise en oeuvre de solutions d’hygiène à Dschang au

Cameroun.
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« Le projet a pour but de planter 20 000 plants de Moringa sur une surface de 1

hectare et d’assurer la transformation des feuilles en poudre afin de

commercialiser le produit ainsi obtenu.

Ce sont ainsi 10 500 trous qui doivent être réalisés dans lesquels seront

disposés soit un plant déjà disponible, soit 3 à 4 graines de Moringa. A mi-

août la phase 1, avec 2 700 trous, est totalement achevée …. La phase 2

(3 200 trous) est à 50% de réalisation en terme de trous et 20% en terme

de plantations. La phase 3, la plus conséquente, vient de démarrer début

août et ce sont déjà 800 trous qui ont été réalisés. Au global, l’avancement

est donc de 50% sur la réalisation des 10 500 trous et de 30% sur les

plantations. Deux explications à cet écart entre la préparation et la

plantation : d’une part des difficultés d’approvisionnement vu la quantité de

graines encore recherchée, environ 20 000 graines, et d’autre part la

qualité des graines sur les derniers approvisionnements qui a déjà

nécessité la reprise de plantation de graines sur certains trous où rien n’est

sorti après 2 mois.

Manao Manga a réalisé le creusement d’un puit pour assurer

l’approvisionnement en eau sur la parcelle. Des bêches et des arrosoirs ont

été mis à disposition. Des expérimentations ont lieu actuellement sur la

mise en place d’une pompe facilitant l’extraction de l’eau nécessaire à

l’arrosage, et l’utilisation d’une tarière pour la réalisation des trous

nécessaires aux plantations.

5 ouvriers agricoles journaliers ont été mobilisés sur ce projet dès le début

de l’année. Une fois les premiers processus de réalisation des différentes

étapes établis, il a été décidé à partir de juin de faire croître les ressources

: 6 nouveaux journaliers sont venus renforcer l’équipe déjà en place. Début

août, 3 d’entre eux, Velonjara, Refe et Dada qui étaient déjà présents en

2021 sur un précédent projet, se sont vus proposer un CDI au sein de

l’ONG Manao Manga Mada ». (Sur la base d’un texte et de photos

fournis par Norbert Raymond, Manao Manga)

En collaboration avec l’association Manao Manga, 

plantation de Moringas dans une ferme école à développer

L’Association Appel Détresse et l’Association Manao Manga ont décidé de mettre en commun une

partie de leurs moyens et de leurs compétences pour la réalisation de ce projet. Manao Manga

assure la réalisation du projet sur place à Madagascar grâce au personnel de l’ONG malgache

Manao Manga Mada.

Le terrain sur lequel est réalisé le projet se situe en banlieue

proche de Morondava, ville de 100 000 habitants sur la côte

ouest de l’île. Un hectare a été réservé et alloué à ce projet

de plantation de Moringa sur le terrain de notre Ferme Ecole,

d’une superficie totale de 11 hectares.

Janv-Fév : défrichage du terrain, abattage des cocotiers

malades et préservation des autres arbres et arbustes

présents afin de garder un maximum d’ombre sur la zone de

plantation.

Mars : démarrage sur une première phase de 2 700 trous,

plantation des premières graines et transplantations des

arbres déjà produits sur la saison précédente dans notre

pépinière de Ampasy (environ 300 plants)

Juin : lancement de la phase 2 sur une tranche de 3 200

trous, avec plantation des graines

Août : lancement de la phase 3 sur une dernière tranche de

4 600 trous, lancement également d’une pépinière de

Moringa afin de faciliter le suivi des germinations de graines

et le démarrage des plants



Un château d’eau et une meilleure hygiène à Dschang au 

Cameroun

• Rappel de la demande
En effet, nous avons plus de 800 élèves à notre charge, de 6ème en Terminale. Plus d’une cinquantaine

d’enseignants permanents et vacataires. Mais pour l’approvisionnement en eau, juste un puits d’eau déjà assez

vieux et dont la qualité de l’eau ne saurait nous rassurer quand bien-même nous essayons de la traiter de temps en

temps. Pour ce que doivent boire les enseignants, nous disposons d’un filtre en salle des enseignants. Quant aux

élèves, nous leur recommandons toujours vivement de venir de la maison avec leurs petites bouteilles d’eau. Ceci

revient à dire que les élèves font usage de l’eau du puits dont dispose le Collège , juste pour se laver les mains après

les toilettes, ou se nettoyer un peu quand ils reviennent du sport ou , surtout, pour le ménage chaque jour après les

cours, c’est-à-dire laver les salles de classe.

De temps en temps, le puits sèche et il faut creuser encore. Particulièrement en saison sèche. Plusieurs

fois, ce sont les enfants qui, par négligence jettent la corde à l’intérieur, ou alors par usure, elle se coupe et le seau y

reste, etc… tout cela nous pénalise fortement et rend les conditions de vie dans notre Lycée un peu pénibles,

notamment du point de vue hygiénique, en ce moment où la pandémie du Covid fait de graves ravages.

Pour ce qui est des toilettes, elles sont encore assez traditionnelles et présentent plusieurs manquements que

les services de santé publique et d’hygiène du département ont constamment déplorés, nous interpellant même plus

d’une fois par écrit. Mais que faire vraiment ? les toilettes en réalité ne sont que de grandes fosses construites il y a

15 ou 20 ans et au-dessus desquelles il y a une dalle en béton avec un trou dans chaque box ou compartiment, pour

se mettre à l’aise. Pas de pots, pas d’alimentation en eau, pas de solide séparation entre les compartiments… Par

conséquent, au-delà de nos efforts d’y répandre régulièrement du crésyl, de faire nettoyer deux fois par jour, de

sensibiliser les enfants à les garder propres, vous comprenez que ce n’est pas toujours évident …

Constamment les odeurs que ces toilettes dégagent envahissent une partie du campus scolaire et rendent le

climat un peu difficile à vivre. A côté, puisque le bâtiment qui en tient lieu est fait en matériel rudimentaire,

certains enfants peu sérieux urinent ou (c’est arrivé quelques fois) défèquent à l’extérieur ou surtout aux abords, ce

qui nous complique d’avantage la tâche… Depuis l’apparition de la pandémie du Corona Virus, nous avons

multiplié les efforts de les faire nettoyer plusieurs fois par jour.

Au regard de ce qui précède, nous continuons à prier le Ciel de susciter des âmes généreuses qui nous

aident donc à construire un château d’eau digne de ce nom pour les divers services qui s’y greffent et pour se

désaltérer, ainsi que des toilettes acceptables pour continuer à redorer le blason de notre établissement qui, par la

discipline et les beaux résultats aux examens officiels, est très apprécié dans la ville de Dschang et même dans le

département de la Ménoua en général.

Chers bienfaiteurs, alors   que nos inquiétudes sont vives et presque sans issue, en cette veille de rentrée 

scolaire, merci d’être là pour nous soutenir, afin que nos enfants aient une éducation saine, dans des conditions 

requises, pour ne pas dire de plus en plus modernes.
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